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rent Falarme, et se partagèrent en deux partis, dont

Vun épousa Topinion de la majprité de ses représen^

tans, et l'autre soutint celle de la minorité ou dos genf
en place. Combien, à cette époque, un ouvrage élé-

mentaire sur la Constitution fut-il venu à-propos! qu'il

eût sauvé d'écarts! qu'il eût rendu de services! je le

savais; j'en avais tous les jours la preuve dans mei
conversations avec ceux que les affaires, le hasard cm
le goût me faisaient rencontrer. Je soupirais après le

moment, qui nous mettrait en possession d'un parei)

ouvrage; je l'avais même demandé à plusieurs plumcsi

que je croyais capables de le composer, lorsque l'hi-

ver dernier, un M. C. D'E. nous l'annonça dans la Bi-

bliothèque Canadienne. J'étais heureux ; je touchais

au moment de voir me» vœux accomplis. Plein de
cet espoir consolant^j'attendais l'ouvrage avec impa-

tience, lorsqu'enfin il arriva. Je l'ouvre avec hâte....

Je lis quelle ébauche informe! qu'elle fut loin de
répondre à mon attente! Je n'y trouvai rien de ce que
je cherchais, mais en revanche beaucoup de notion^

étrartges, nouvelles, errpnées: tout, jusqu'au début, m'y
parut extrêmement sii^ulier. Je ne pus voir à quelle

fin l'auteur introduit son sujets par mous apprendre
quWant la révolution» la France avait une Constitu-

tion; et cela, sans \e soupçonner! car messieurs lef

Français se trouvèrent Bien embarrasses, quand il leur

fallut définir ce que c'était que leur Constitution^ A-
voir une Constitution, et ne pas le savoir, et n'être paa\

en état d'en donner une définition, voilà quelque chose
d'étrange! Depuis quand les Français sont-ils si no-

vices?

Je ne fus pas moins surpris, scandalisé même, de
voir un peu plus loin, M. C. D'E., ce génie créateur
de Cpnstitiîtions singufières, avancer hardiment que
la . Grande Charte ii'off're aucvne trace de la ConsU-

que d'expliquer <

velopper, en le» étendant^ dans des lois subséquente!,

MVMU,». •,.-.. ;,, ., ,. i,


